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Votre nouveau Diabè’team, le mag
Une nouvelle équipe de rédaction,
Une nouvelle ligne éditoriale,

C’est toujours enthousiasmant d’accompagner le changement : accompagner 
par l’éducation, l’acquisition de l’autonomie de nos enfants et des familles vis-
à-vis du diabète, accompagner par la formation les pratiques des professionnels 
qui les encadrent au quotidien, accompagner par la communication l’évolution 
du regard du plus grand nombre sur cette pathologie…

Créée en 2007 à 
l’initiative du service 
de diabétologie 
pédiatrique du CHU 

de Toulouse et de parents, Enfance/Adolescence Diabète Midi-Pyrénées a 
souhaité, en 2012, construire les fondations d’un partenariat plus fort et 
plus riche entre les soignants et les familles avec notamment un nouveau 

conseil d’administration, le lancement des commissions parents/soignants,…

Un pari audacieux pour construire ENSEMBLE ce projet de santé qui, parce qu’il 
ne s’arrête pas aux portes de l’hôpital, est un véritable «projet de vie» de l’enfant 
avec un diabète.

Notre équipe œuvre chaque jour pour que ce parcours de santé permette de 
mieux vivre avec le diabète : un parcours de santé guidé par les soignants et 
nourri de l’expérience et des compétences des parents.

C’est pourquoi votre revue Diabé’team avait besoin de suivre toutes ces 
évolutions, d’illustrer ses ambitions et de s’ancrer dans le quotidien des 
familles qui vivent le diabète.

Riche en témoignages, en nouvelles rubriques «pratico-pratiques», 
Diabé’team est plus que jamais votre magazine du «mieux vivre» avec 
le diabète.

N’hésitez pas à nous soumettre vos commentaires, vos suggestions 
à l’adresse suivante :
contact@enfance-adolescence-diabete.org

Bonne lecture à tous.

Faites votre pub !
Votre entreprise souhaite communiquer dans notre magazine ! Vous voulez aider financièrement notre 
association, des encarts publicitaires seront disponibles dès le prochain numéro.

Pour connaître les tarifs, contactez le 05.67.77.13.39 ou contact@enfance-adolescence-diabete.org
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Les nanotechnologies (ou nanosciences) étudient, 
fabriquent, manipulent des objets, molécules… de taille 
de l’ordre du millième de millimètre (nanomètre). 

Une équipe de chercheurs de l’université de Caroline 
du Nord travaille actuellement sur des nanobilles 
injectables renfermant de l’insuline. Quand la glycémie 
augmente, ces nanobilles organisées en réseau libèrent 
leur insuline dans le sang, jouant ainsi le rôle du pancréas. 
La quantité d’insuline libérée est proportionnelle à la 
quantité de sucre dans le sang.

Testée sur des souris, cette technique leur a permis de 
maintenir une glycémie normale (sans hypoglycémie ni 
hyperglycémie) pendant une dizaine de jours, après une 
seule injection.

Des tests sur l’homme devraient bientôt débuter.

Une seule injection d’insuline par mois, voire par an ! 
De quoi laisser rêveur… Nous en sommes encore très 
loin, pourtant, des chercheurs de Harvard creusent 
actuellement la piste d’une hormone, la bêtatrophine, 
synthétisée par l’homme et qui pourrait remplacer 
l’insuline. Les études portant sur cette hormone, 
concernent pour l’instant essentiellement le diabète de 
type 2 mais pourraient également profiter au traitement 
du diabète de type 1.

Sources :
(a)  International Diabetes Federation - Diabete Atlas Fifth edition.
(b)  INVS : Surveillance épidémiologique du diabète de l’enfant, novembre 2007.
Voir aussi  http://www.enfance-adolescence-diabete.org  > Diabète de Type 1 > Les chiffres du diabète

Le pourcentage de personnes avec un diabète de type 1 augmente considérablement.
Dans le monde, on diagnostique chaque année 78 000 enfants (0-14 ans). (a)

 En France, on estime à plus de 20 000 le nombre d’enfants ayant un diabète de type 1, et l’on assiste à un 
«rajeunissement» de la déclaration du diabète dans la petite enfance (b) :
  • En 10 ans, le diagnostic chez les enfants de moins de 4 ans a augmenté de 78% ;
  •  Depuis 15 ans, le nombre d’enfants de moins de 5 ans atteints du diabète a pratiquement triplé. 
Au-delà de la guérison bien entendu visée, les recherches 
menées sur le diabète ont pour objectif d’améliorer la 
qualité de vie des patients, notamment en :
  • facilitant l’administration de l’insuline
  • optimisant la surveillance glycémique
 Des progrès considérables ont déjà été enregistrés, ne 
serait-ce qu’au niveau de l’utilisation et de l’ergonomie des 
pompes à insuline, des lecteurs de glycémie et des stylos 
à insuline. Voici quelques-unes des recherches en cours. 
On parle là d’avancées, pas encore de solutions mais les 
chercheurs se mobilisent chaque jour.

top actu
Recherche
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La rentrée est, pour tous les parents, une période particulière. École, activités, instituteurs, 
cantine, garderie... tout peut changer. Pour vous parents, c’est une période encore plus 
importante, à la fois source d’inquiétudes et de questionnements. 

Votre rôle est essentiel dans la bonne prise en charge de votre enfant en milieu scolaire. Il vous 
faudra informer, rassurer, voir former l’équipe pédagogique ; instaurer un dialogue, un suivi pour 
rassurer tout le monde est primordial, y compris pour vous.

Heureusement, vous n’êtes pas seuls, Enfance/Adolescence Diabète Midi-Pyrénées est là pour vous 
accompagner. Cette année, nous avons décidé de laisser la parole aux parents.

Expériences, astuces, partagez avec nous ce temps fort de la rentrée !

La rentrée, 
inquiétudes 
et bonheurs 
à la fois

Dossier Spécial

A la rentrée, la rédaction du PAI 
(Projet d’Accueil Individualisé) est une 
bonne occasion pour rencontrer le 
personnel scolaire amené à s’occuper 
de l’enfant : médecin scolaire, 
institutrice, cantine, directeur du 
CLAE, infirmière libérale quand il y a 
lieu. 

Son objectif est de permettre :
•  à tous les enfants qui ont un diabète 

de participer à toutes les activités 
de leur âge : école, cantine, activités 
physiques, classes transplantées, mais 
aussi clubs sportifs, clubs culturels ou 
artistiques...

•  aux enseignants, éducateurs, 
personnels de cantine, d’être mieux 
informés sur le diabète.

Le PAI est rédigé à la demande 
de la famille ou de l’école, par le 
médecin scolaire et le directeur de 
l’établissement scolaire. Il prend 
en compte les recommandations 
médicales du diabétologue, met en 
place les aménagements nécessaires 
à la bonne intégration de l’enfant et 
décrit précisément les procédures et 
conduites à tenir en cas d’urgence. 

Pour en savoir plus sur le PAI, rendez-vous 
sur le site d’Enfance/Adolescence Diabète : 
http://www.enfance-adolescence-
diabete.org > Vivre avec le diabète.



Anne, maman de Marielle 
entrée en mars 2013 en 
Toute Petite Section (TPS)

«Le diabète de 
Marielle a été 
dépisté quand elle 
avait 18 mois. Elle 
a aujourd’hui un 
peu moins de 3 
ans et nous avons 
souhaité la mettre 
en Toute Petite 
Section dès le 
mois de mars. 
C’était la première 

fois que l’école intégrait un enfant avec 
un diabète dans le village.

Pour le PAI, nous avons souhaité que 
l’association vienne rassurer l’équipe 
qui craignait de prendre en charge 
certains gestes. Cette réunion a été 
l’occasion de réunir tout le personnel 
entourant l’enfant (directeur de l’école, 
médecin scolaire, infirmière libérale, 
directeur du CLAE, maîtresse...). Cela 
a été l’occasion de balayer tous 
nos sujets d’inquiétude : les sorties, 
au CLAE, à la piscine, en classe, à 
la cantine, les heures de venue de 
l’infirmière libérale...
Nous avons eu beaucoup de chance : 
le personnel du CLAE a rapidement 
pris conscience que prendre en 
charge les dextros et la manipulation 

de la pompe était bénéfique pour la 
santé de Marielle et simplifiait la vie 
du groupe. Cela permet de réagir en 
fonction des besoins de Marielle et 
des activités plutôt que d’attendre les 
heures fixes de venue de l’infirmière. 
A l’école, l’infirmière passe à 10h 
et à 14h. Le vendredi la maîtresse 
accompagne Marielle car elle a 
quelqu’un pour s’occuper de sa classe 
à ce moment là.» 

Si j’ai un conseil à donner ? :
«Communiquez, expliquez, dialoguez, 
rassurez, dédramatisez ! Donnez toutes 
les autorisations au personnel scolaire 
et soyez toujours joignable. De cette 
façon, l’équipe sera plus encline à 
prendre en charge votre enfant.
Et si vous n’y arrivez pas seul, n’hésitez 
pas à faire appel à l’association.»

Nathalie, 
maman 
de Kevin 
entré en 
6ème au 
collège en 
septembre 
2012

«L’école pensait bien connaître le 
diabète. Le PAI devait durer 1/2h, il 
a finalement duré 2h ! Nous nous 

sommes rendus compte qu’il existait 
une vraie méconnaissance du diabète 
de type I ; très souvent encore, il est 
confondu avec le diabète de type II et 
lorsque le personnel scolaire découvre 
tout le suivi nécessaire, c’est une autre 
histoire.

Ce qui change au collège, c’est le poids 
du regard des autres... Le résultat est 
que Kevin est moins assidu dans le 
suivi de sa glycémie qu’il ne veut pas 
effectuer devant ses copains. Le point 
positif est l’infirmerie et la présence 
de l’infirmière qui permettent à Kevin 
d’être tranquille, à l’abri des regards. 
L’infirmière scolaire s’est adaptée, elle 
garde son cartable pour qu’il revienne 
après la cantine et nous appelle dès 
qu’elle a besoin.»

L’astuce sport de Nathalie :
«En cette période charnière où l’enfant 
a du mal avec le regard des autres, 
privilégiez peut être plus les sports 
individuels, il se sentira plus à l’aise.»
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Toutes les écoles n’ont pas encore eu l’occasion d’intégrer un enfant avec un diabète. 
L’association peut vous accompagner lors de la réunion de préparation du PAI. 
Aider l’enseignant à faire les glycémies ou planifier l’intervention d’une infirmière libérale, 
rassurer le personnel de la cantine, apprendre à peser les quantités de féculents... autant 
d’informations pratiques et de formation que notre diététicienne et notre infirmière 
puéricultrice peuvent délivrer. 
Des supports développés avec le service médical du rectorat, en lien avec Fred et Jamy de 
l’émission «C’est pas sorcier» de France Télévision, dédiés aux équipes scolaires sont remis lors de ces réunions.

Si vous souhaitez qu’une infirmière puéricultrice et une diététicienne de l’association 
interviennent pour la rédaction du PAI ou lors d’une réunion, n’hésitez pas à nous contacter au 
05 67 77 13 39. 145 accompagnements PAI ont ainsi été réalisés en 2012.

Vous retrouverez toutes les informations nécessaires sur notre site pour vous-même ainsi que pour l’équipe scolaire : 
http://www.enfance-adolescence-diabete.org > Vivre avec le diabète 

Notre coup de pouce
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Est-ce que mon enfant 
mangera assez de féculents 
ce midi ? Si on lui sert 
un gâteau en dessert, 
est-ce que c’est grave ? 
Y-aura-t-il quelqu’un pour 
l’aider s’il ne sait pas quoi 
manger ? Etc.  À la rentrée, 
les parents se posent 
énormément de questions 
et le sujet de la cantine peut 
être source de tensions 
entre eux et l’école.

Qu’un enfant ait un diabète ou non, 
une alimentation équilibrée est 
essentielle pour sa croissance, son 
développement psychomoteur et 
ses capacités d’apprentissage. Les 
nouvelles législations sur les cantines 
scolaires visent à améliorer la qualité 
nutritionnelle des repas, leur variété, 
leur composition, la taille des 
portions… Un enfant avec un diabète 
doit donc pouvoir manger un repas 
équilibré à la cantine, comme tous ses 
camarades.

Pauline est diététicienne 
au sein d’Enfance 
Adolescence et Diabète
«Le PAI joue un rôle essentiel afin 
d’informer le personnel de cantine, 
de rassurer les parents… et l’enfant. 
Des solutions simples à mettre en 
place sont discutées au moment 
de sa rédaction. Ainsi, une fois 
les besoins de l’enfant connus, le 
personnel peut apprendre à doser les 
féculents simplement en comptant le 
nombre de cuillères.» Savoir gérer les 
équivalences entres les féculents et le 
pain est aussi un bon moyen d’acquérir 
de la souplesse dans les menus et de 
s’adapter à toute situation.

L’enfant est aussi acteur de ces calculs 
et peut rapidement acquérir une 
bonne autonomie (c’est notamment 
l’objectif des journées d’éducation 
thérapeutique animées par 
l’association).

De plus, il est important de 
dédramatiser certaines situations. 
Si un enfant ne mange pas tous les 
jours des légumes à la cantine, ce n’est 

pas grave. Il se rattrapera le soir à la 
maison.

Le conseil d’Anne, 
maman de Marielle 3 ans
«Avec internet maintenant, nous 
voyons les menus à l’avance. Lorsque 
qu’un menu ne prévoit pas de 
féculent, je fais passer un bol de 
pâtes. Lorsqu’il n’y a pas de légumes, 
je fais passer des petites tomates.» 
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Afin d’évaluer simplement les portions des repas, nous vous proposons de télécharger le document 
« Les repas à la cantine »  et de le compléter en fonction des besoins de l’enfant.
Il pourra ensuite être remis au personnel de cantine, pour que le repas demeure un vrai plaisir 
pour l’enfant comme pour les adultes.

C’est ici : http://www.enfance-adolescence-diabete.org > Vivre avec le diabète

Notre coup de pouce

VRAI  / FAUX
Les cantines ont obligation de 
proposer un repas adapté à un 
enfant avec un diabète.

FAUX : Les cantines n’ont 
aucune obligation à offrir un 
repas adapté aux enfants avec un 
diabète. Pourtant, une fois formé et 
rassuré, le personnel de cantine est 
généralement enclin à trouver des 
solutions notamment pour proposer 
un bon dosage des féculents. Quoi 
qu’il en soit, même si les repas ne 
sont pas toujours parfaitement 
équilibrés, un enfant avec un diabète 
peut déjeuner à la cantine.

Un Repas équilibré

 Equilibre alimentaire
L’alimentation d’un enfant ayant 
un diabète est comme pour tout 
autre enfant une alimentation 
équilibrée. 

 Lorsqu’un enfant a un diabète de type 1 il faut veiller à : •  Avoir des quantités régulières de féculents et de pain. Les glucides, source d’énergie, sont nécessaires au maintien de la glycémie tout au long de la 

journée.

•  La présence d’un légume (sous forme de crudités ou en accompagnement). 
Les fibres qu’ils apportent régulent l’absorption des glucides.

•  Choisir un dessert qui apporte des glucides en quantité régulière ; privilégier les fruits qui 

apportent également des fibres et des vitamines.
La consommation de matières grasses est la même que pour tout autre enfant.

 LES REPAS À L A CANTINE

www.enfance-adolescence-diabete.org

NOTES

DES LÉGUMES À VOLONTÉ (crus ou cuits)

UNE VIANDE ou DU POISSON ou DES ŒUFS

DES FÉCULENTS et/ou DU PAIN

UN LAITAGE NATURE ou DU FROMAGE

UN FRUIT ou UNE COMPOTE SANS SUCRE

LES MATIÈRES GRASSES
(assaisonnement) 

ET DE L’EAU pour s’hydrater.

 E X E M P L E S  D E  P I Q U E - N I Q U E
 Les féculents

Pain 
(tous types)

 Les légumes à volonté

Radis Bâtonnets de carottes / concombre
Carottes 
râpées

 Une viande ou du poisson ou des œufs

Du thon

Tomates 
cerises

1 ou 2 tranches 
de jambon

1 ou 2 œufs dur

 Le dessert

1 fruit ou 1 compote

1 yaourt nature ou fromage

+

+

Pain Salade à 
base de 

féculents 
(pâtes, riz, maïs, 
haricots rouges, 

etc)

+Pain
1 petit 

paquet de 
chips (30g)OU

OU

OU
OU

OU

OU
OU

OU
OU



•  N’hésitez pas, vous aussi, à expliquer le 
contexte de votre enfant aux parents 
dans le cadre d’une réunion d’élèves 
par exemple. Les parents pourront se 
faire relais de l’information auprès de 
leurs enfants.

Faites confiance aux 
plus grands
Yasmine, entrée au lycée 
professionnel, section 
boulangerie-pâtisserie, 
en internat
« Globalement, la rentrée s’est bien 
passée. Cela a été très facile d’intégrer 
les nouveaux horaires du lycée et le fait 
d’être interne n’a pas posé de soucis. 
Ce qui change, c’est que nous sommes 
maintenant seuls responsables, 
personne n’est derrière nous.

J’ai préféré rapidement expliquer mon 
diabète à la classe. Mais, c’est un choix, 
je comprends très bien que d’autres ne 
souhaitent pas en parler tout de suite. 

Je vais très souvent suivre les séjours 
proposés par l’association et par l’AJD 
(Aide aux Jeunes Diabétiques). J’y 
apprends à chaque fois de nouvelles 
choses pour le suivi de mon diabète. 
C’est comme un livre, à chaque 

relecture de nouveaux détails nous 
apparaissent. La seconde raison est 
que cela fait du bien de se retrouver 
entre nous, sans le regard des autres, 
je me sens «normale» ; et puis cela 
me permet de tester plein de sports 
différents !

Mon conseil aux parents :
Ayez confiance en vos enfants ! Ils 
savent ce qu’ils ont à faire. Si vous êtes 
stressés, cela stressera encore plus 
les enfants or ils ont besoin d’avoir 
confiance en eux.»

En parler ou pas à la 
classe

Parler de son diabète à la classe est 
souvent plus facile pour les petits 
que pour les grands. Quelle que soit 
la situation, il existe des solutions, 
le tout étant de trouver celles qui 
seront en accord avec le ressenti et la 
personnalité de votre enfant.

Les enfants ont souvent 
beaucoup d’imagination !
Je peux quand même lui faire un bisou ?
Est-ce que cela fait mal ? Est-ce que je 
peux l’inviter à mon anniversaire ? 

Plus tôt votre enfant / sa maîtresse 
expliquera le diabète, plus vite il se 
sentira à l’aise.

Les informations à la classe peuvent 
être données de manières diverses :

•  Proposer à l’enfant de faire un dessin 
ou un exposé 

•  Proposer à l’enseignant de développer 
un projet pédagogique dédié au 
diabète ; 

Vous pouvez télécharger les documents 
sur notre site : http://www.enfance-
adolescence-diabete.org > Vivre avec le 
diabète

Les copains...
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Votre enfant est trop jeune pour s’exprimer ? Il ne sait pas trouver les mots ? Il ne souhaite pas 
ou plus répondre aux questions souvent nombreuses de ses copains ?
À sa demande, à celle des parents ou de l’école, une équipe de l’association peut intervenir pour 
expliquer en classe le contexte du diabète.  Une réunion préalable est organisée avec l’enseignant 
et l’enfant pour déterminer le rôle qu’ils souhaitent jouer et l’objectif de l’intervention.
Selon l’âge de l’enfant, ces interventions prendront différentes formes : spectacle de marion-
nettes, maquette du corps humain grandeur nature, vidéos, discussion, questions/réponses... 
Un même objectif : expliquer, rassurer.
«Il arrive qu’un enfant nous étonne ; nous le pensions très timide, il ne souhaitait pas intervenir 
avec nous ; puis au fil de l’intervention, nous l’avons vu monter sur l’estrade, montrer son 
matériel à ses camarades et rester à côté de nous jusqu’à la fin.» Pauline Ducept, diététicienne.

 Vous souhaitez bénéficier d’une intervention en classe ?
 Il suffit de nous appeler au 05 67 77 13 39, n’hésitez pas !

Notre coup de pouce avec “C’est Pas Sorcier“
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la piscine, il contrôlait sa glycémie, 
enlevait sa pompe puis la remettait 
après la séance.  

Nous avons même passé trois jours en 
Camargue avec la classe. Pour préparer 
le séjour, j’ai rencontré à nouveau le 
papa d’Enzo pour caler ce dont je ne 
m’occupais pas d’habitude, en dehors 
de la classe. Je n’ai pas ressenti le besoin 
de faire appel à une aide extérieure 
(infirmière libérale…) parce que je savais 
qu’Enzo gérait bien son diabète.

Nous faisions tous les soirs un point 
téléphonique avec son papa et tout 
s’est vraiment bien passé. Je gardais 
juste des sucres dans mon sac et la 
piqure de glucagon.

Un coup de chapeau au papa 
et à l’équipe médicale

Enzo gère très bien sa pompe à 
insuline et les différents contrôles 
qu’il doit effectuer dans la journée. Je 
lui demandais très souvent s’il avait 

contrôlé sa glycémie et à combien 
elle était pour avoir une idée et me 
rassurer. Quand sa glycémie était 
haute, il restait calme ; plus que moi... 
On appelait alors son papa qui était 
toujours joignable et m’a toujours 
rassurée.

Je voudrais tirer un grand coup de 
chapeau au papa et à l’équipe médicale 
qui suit Enzo. Car pour donner autant 
de maitrise, d’assurance et de recul par 
rapport à sa maladie à un enfant de 11 
ans, l’apprentissage doit être énorme ! 
Le diabète n’est jamais banalisé mais 
il est intégré au quotidien. Il est 
«vivable».

Le bilan de cette année passée est très 
positif. J’ai appris beaucoup de choses 
sur l’approche de la maladie (quelle 
qu’elle soit) et j’ai rencontré des gens 
extraordinaires. Enzo et son papa ont 
toujours su me rassurer par rapport 
au diabète. Mon souhait ? M’investir 
auprès d’autres enseignants pour 
leur transmettre cette expérience et 
leur montrer à quel point elle est 
enrichissante.

Cécile Lestrade est 
professeur des Ecoles à 
l’école Emilie de Rodat de 
Toulouse. Dans sa classe de 
CM2, elle a accueilli Enzo, 
un enfant de 11 ans avec un 
diabète. Elle nous raconte 
comment s’est passée 
l’année scolaire.

Quand j’ai su que j’accueillais un 
enfant avec un diabète dans ma 
classe, j’ai voulu rencontrer le papa 
avant la rentrée. Celui-ci m’a expliqué 
la maladie, la façon dont on la gérait, 
quoi faire en cas de problème… et m’a 
rassurée. 

Enzo est un enfant comme tous les 
autres et veut être considéré comme 
tel. Il ne voulait notamment pas que 
les autres sachent qu’il avait une 
pompe. Pourtant, quelques jours après 
la rentrée, ses camarades ont vite été 
intrigués par ses contrôles de glycémie 
et lui ont posé beaucoup de questions. 
Enzo est finalement venu me voir pour 
en parler à la classe une bonne fois 
pour toute.

Au cours d’une après-midi, il a montré 
sa pompe à ses camarades, en a 
expliqué le fonctionnement, a parlé 
du diabète. Il a été impressionnant ! 
Il utilisait les mots simples de son 
âge et il était très clair. Les autres lui 
ont ensuite posé une multitude de 
questions auxquelles il a répondu avec 
beaucoup de sincérité et de maturité. 

Plus personne ne lui a dès lors posé 
de question : tous avaient compris 
le diabète, verbalisé et apaisé leurs 
angoisses.

Les sorties de classe

Nous ne nous sommes jamais privés 
d’une activité sous prétexte qu’Enzo 
ne pourrait pas suivre. Pendant 
toute l’année, il a participé à tout. A 

Sorties de classe

9
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Cette rubrique est dorénavant 
consacrée aux livres, DVD, jeux dédiés 
au diabète. Nous comptons là encore 
sur vos découvertes d’ouvrages à 
caractère scientifique, éducatif ou tout 
simplement ludique.

Pour commencer, un livre qui s’adresse 
aux adolescents à partir de 10 ans. 
«Privée de bonbecs», de Susie 
Morgenstern et Mayah Gauthier, est 

Vous le savez, ce magazine 
est fait pour vous, les 
parents et proches 
d’enfants avec un diabète. 
L’expérience au quotidien, 
c’est vous qui la vivez, voilà 
pourquoi nous vous ouvrons 
cet espace dans lequel 
nous aimerions que vous 
partagiez vos expériences, 
vos anecdotes, mais aussi 
vos bonnes adresses ou 
encore vos questions.

A l’heure du prochain numéro, 
vous aurez passé la rentrée, la 
rédaction du PAI, l’inscription 

au sport, la cantine. On imagine 
bien que tout n’a pas coulé de 
source. Une situation vous aura 
amusé ou agacé, votre enfant vous 
aura surpris par son comportement, 
par une remarque… 

Racontez-nous ! Votre expérience 
est précieuse.

De même, vous connaissez un 
club de sport dans lequel votre 
enfant a pu s’intégrer de façon 
remarquable ; vous avez lu un livre 
qui vous a fortement interpellé 
sur le diabète… Dites-le nous. Et si 
vous-même vous sentez d’attaque 
pour écrire quelques mots sur le 
sujet, surtout n’hésitez pas !

le blog des parents

l’histoire de Myriam, championne 
de natation et de calembours, bien 
décidée à le rester même avec le 
diagnostic qui vient de tomber : 
l’adolescente a un diabète. Le livre 
raconte les bouleversements de la 
vie quotidienne, mais aussi la manière 
dont Myriam, sa sœur, ses amis, ses 
parents vont gérer les difficultés. 

Pour nous envoyer vos astuces, bons plans, 
conseils, expériences, livres… : 

contact@enfance-adolescence-diabete.org
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jamais privé de dessert
Recettes

Pour 6 personnes :

3 poivrons rouges
3 grosses tomates
3 blancs d’œufs
2 échalottes
1/4 de botte de persil
1/4 de botte de basilic
3 feuilles de gélatine
1 c. à s. d’huile d’olive

 Préparation 30 mns 
 Cuisson 20 mns

1   Lavez les poivrons et faites cuire au four à 250° 
C. Laissez refroidir.

2   Émondez les tomates, épépinez, concassez. 
Ciselez les échalottes

3   Dans une sauteuse, faites suer les échalottes 
dans l’huile d’olive, ajoutez les tomates, salez 
et poivrez.

4   Épluchez les poivrons, épépinez les et chemisez les ramequins.
5   Faites ramollir la gélatine à l’eau froide, ajoutez à la tomate.
6   Ajoutez les herbes hachées, montez les blancs d’œufs avec une 

cuillère à café rase de sel.
7    Mélangez les blancs d’œufs et la tomate à la spatule. 

Remplissez les ramequins.

Les fibres 
permettent de 

ralentir l’absorption 
du glucose dans le 
sang, évitant ainsi 

les hyperglycémies 
et d’avoir faim 
entre les repas.

Bavarois de poivrons et tomates

  Quantité glucide 
d’une part : 25 g.

  Apport en 
fibres : moyen.

Pour 4 personnes :

200g de riz
4 filets de volaille
1 oignon
1 bouillon cube

 Préparation 10 mns 
 Cuisson 20 mns

1   Détaillez l’oignon et les filets de volaille en cube.
2   Faites-les rissoler dans une casserole avec une 

cuillère à soupe d’huile d’olive.
3   Ajoutez le riz, nacrez et versez une fois et demie 

le volume de riz en eau.
4   Ajoutez le bouillon cube et cuire 20 mns à feu doux.

200g 
de risotto 

= 
40g de glucides

Risotto de volaille

  Quantité glucide 
d’une part : 25 g.

  Apport en 
fibres : moyen.

Pour 6 personnes :

6 pommes
25g de beurre
300g de framboises
1/2  gousse de vanille 

ou extrait de 
vanille en poudre

Menthe fraîche

 Préparation 20 mns 
 Cuisson 15 mns

1   Épluchez les pommes, taillez-les en quartier et 
épépinez, déposez sur une plaque de cuisson 
beurrée. Faites cuire 10 mns dans un four à 200°C 
(Th 7).

2   Mettez les framboises dans une casserole 
avec la gousse ou l’extrait de vanille, portez à 
ébullition sur un petit feu en remuant régulièrement. Mixez, filtrez à 
l’aide d’un tamis.

3   Disposez le coulis dans le fond des assiettes, ajoutez les fruits de 
manière harmonieuse et décorez de feuilles de menthe.

Vous pouvez utiliser d’autres fruits comme des poires ou des pêches.

200g 
de framboises 

=
1 pomme 

= 
20g de glucides

Pommes et figues rôties

  Quantité glucide 
d’une part : 25 g.

  Apport en 
fibres : moyen.
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sonnel à relever puis nous l’aidons à 
progresser en fonction de ses com-
pétences, de son potentiel. Dans un 
numéro de cirque, l’émotion compte 
autant que la performance.»

Le conseil d’Anne : Quand un enfant 
a envie de pratiquer une activité, les 
éducateurs adaptent les exercices pour 
accompagner l’enfant et lui permettre 
de dépasser ses peurs et ce qu’il croit 
être ses limites. C’est pourquoi les 
parents d’un enfant avec un diabète 
ne doivent pas hésiter à se présenter 
dans un club de sport pour inscrire 
leur enfant. Rencontrez les éducateurs, 
discutez et tout se passera bien !

Retrouvez toutes les informations sur le 
cirque Pep’s, http://www.cirquepeps.fr/

L’appréhension (celle des parents, 
comme celle des animateurs) vient 
généralement de la méconnaissance. 
Quand nous accueillons un enfant avec 
un trouble particulier, nous rencon-
trons les parents pour en savoir plus 
sur la pathologie et définir dans quelle 
mesure nous pouvons la gérer. L’im-
portant, pour nous, est de connaître 
les contre-indications. A partir de là, 
si l’enfant a envie, nous adaptons les 
activités à son âge, à ses goûts, à son 
rythme, comme avec tous les enfants, 
et on y va ! 

Au cirque Pep’s, les animateurs savent 
qu’ils peuvent avoir à prendre en 
charge certaines pathologies. Cela 
fait partie intégrante de notre projet. 
Quand ils sont formés et informés, 
tout se passe bien.»

Professeur d’éducation physique de 
formation, Anne Tanguy est sensi-
bilisée à ces problèmes et elle a la 
curiosité de s’y intéresser pour mieux 
connaître la maladie, ses contraintes 
mais aussi pour ouvrir tous les champs 
des possibles.

«Rien n’est pire que la frustration d’un 
enfant. L’école du cirque propose une 
activité physique mais aussi artistique. 
Le travail ne va pas dans le sens de la 
performance. Chaque enfant (avec un 
diabète ou non) se fixe un défi per-

Anne Tanguy 
est 
directrice de 
l’École du 
Cirque Pep’s à 
Blagnac. Avec 

son équipe, elle anime 
régulièrement des ate-
liers découverte pour les 
enfants de l’association, 
dans le cadre des journées 
d’éducation thérapeutique. 
Si certains clubs sportifs 
appréhendent la prise en 
charge d’un enfant avec 
un diabète, ce n’est pas la 
position d’Anne Tanguy.
«Quand Patrick Lartiguet m’a demandé 
d’animer ces ateliers de découverte, je 
n’ai pas hésité une seconde. Que les 
enfants aient un diabète ne me posait 
aucun souci ; ce qui m’a le plus éton-
née, c’est de voir à quel point certains 
enfants doutent d’eux-mêmes, de leur 
capacité à avoir une activité sportive, à 
se dépasser. La peur des parents peut 
aussi être présente. Différente de celle 
des enfants. 

Anne Tanguy : l’école du cirque Pep’s

A l’école, au collège, avec les copains, on joue au foot, au basket, on court, on saute… bref, 
on se dépense. Et pas question de ne pas participer sous prétexte que l’on a un diabète ! La 
pratique régulière d’un sport est essentielle. Elle participe au bon équilibre physiologique, 

mais aussi psychologique. À condition de suivre correctement l’évolution de sa glycémie avant, 
pendant et après l’activité sportive, un enfant peut pratiquer le sport à l’école, en loisir et même 
en compétition.

du sport
Il va y avoir
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les enfants avec un diabète puissent 
vivre leur différence… normalement ! 
Le plus naturellement possible, avec 
le moins de décalage possible. Les 
enfants avec un diabète doivent gérer 
des problèmes que ne connaissent pas 
les autres, mais la différence ne doit 
pas être stigmatisée mais admise, com-
prise et acceptée. Toutes les actions 
de l’association se font dans la joie et 
la bonne humeur. Le diabète n’enlève 
pas de capacité au bonheur. Ni aux pa-
rents, ni aux enfants. Tout est possible…

l’association simplement en en parlant 
autour d’eux, en précisant ce que l’on 
cherche, ce que l’on fait, ce dont on a 
besoin. Je ne suis qu’une porte parole. 
Mon objectif est de porter le message 
le plus loin possible.

Le projet de l’association est passion-
nant et innovant ; tellement intéres-
sant qu’on a envie d’en parler autour 
de soi, à ses amis, ses contacts, lors 
de soirées… J’ai toujours ressenti beau-
coup d’enthousiasme, mais au début, 
je ne savais pas comment le commu-
niquer. Il a fallu du temps pour que je 
m’imprègne vraiment des actions, des 
valeurs de l’association pour relayer 
correctement l’information et créer un 
déclic chez mes interlocuteurs. Nous 
avons répondu récemment à un 2ème 
appel à projet : un de mes contacts 
en a eu connaissance, se souvenant 
m’avoir entendu parler de l’association, 
elle nous a transmis le dossier. Celui-là, 
nous ne l’avons pas gagné (nous étions 
malgré tout en «short list») mais nous 
avons gagné en notoriété et c’est un 
premier pas.

Bon nombre de sociétés investissent 
pour la RSE (Responsabilité Sociétale 
des Entreprises) en cherchant notam-
ment à impliquer leurs salariés. Mon 
action entre également dans le cadre 
du mécénat d’entreprise : Le don à une 
association est un outil aussi bien fiscal 
que de communication.

Le diabète n’enlève pas de 
capacité au bonheur
Ce qui m’a plu dans l’association, c’est 
le postulat de départ qui veut que 

Membre de la commis-
sion «Développement des 
ressources», Sylvie Schnell 
fait partie du conseil d’ad-
ministration d’Enfance/
Adolescence Diabète Midi-
Pyrénées. Elle a rejoint 
l’association voilà deux ans, 
quand un diabète a été dia-
gnostiqué à son fils Florian 
(14 ans aujourd’hui).
«Mon rôle consiste à trouver des 
appels à projet émanant d’entreprises 
afin de récolter des fonds pour l’asso-
ciation. J’ai commencé presque par 
hasard : en consultant l’intranet de 
Generali, où je travaille, j’ai recher-
ché les actions sociales menées par 
l’entreprise. J’ai trouvé le premier ap-
pel auquel nous avons répondu avec 
l’association. Et nous avons gagné ! 
Le prix Atout Soleil a récompensé 
Enfance/Adolescence Diabète Midi-
Pyrénées, dans le cadre des journées et 
séjours d’éducation thérapeutique 
Sport et Diabète. L’association a reçu 
15 000 euros.

Porter le message le plus loin 
possible 
Ce que je fais, tout le monde peut le 
faire. Pas besoin d’une implication dé-
mesurée. Il suffit d’un peu de curiosité 
et de volonté de parler de l’associa-
tion. Beaucoup de parents d’enfants 
avec un diabète ne se doutent pas de 
tout ce qu’ils pourraient apporter à 

le portrait
Sylvie Schnell : 
«ce que chacun peut 
apporter à l’association»

Le mot de l’association
Si vous aussi vous souhaitez 
intervenir auprès de votre 
employeur (présenter Enfance/
Adolescence Diabète Midi-Pyrénées, 
etc.) ou encore récolter des fonds en 
organisant un loto, un vide-grenier… 
au profit des actions de l’association, 
contactez-nous. Notre volonté ? 
Que chaque parent fasse le lien 
entre les ressources à sa portée et 
les besoins de l’association. Tous 
peuvent contribuer à la recherche 
de financements. Renseignez-vous 
dans votre entreprise, parlez de 
l’association. Si vous entendez parler 
d’un appel à projet, d’un mécénat 
potentiel, contactez-nous. Nous 
nous occuperons de mener le 
dossier avec vous.

Il va y avoir

Patrick Lartiguet, Karine Barre (diététicienne), Zinedine Zidane 
et Sylvie Schnell, à la remise du prix Atout Soleil» 
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l’hôpital que l’on pourra voir Claire 
Belval, l’infirmière puéricultrice, sur des 
rollers ou Karine Barre, la diététicienne, 
en pleine séance de jonglage ! 

L’association propose en moyenne 3 
journées par an par enfant. Les thèmes 
sont variés et adaptés à chaque pro-
blématique : des journées sport (roller, 
course d’orientation, cirque, natation…), 
cuisine, premiers pas avec le diabète. 
L’association organise également des 
actions pour les frères et soeurs, les 
grands parents, les copains.

A noter : les journées et 
séjours d’éducation thé-
rapeutique sont ouverts à 
tous les enfants de Midi-

Pyrénées, entre 3 et 17 ans, avec un dia-
bète. Pour en savoir plus, n’hésitez pas 
à nous contacter au 05 67 77 13 39 ou  
contact@enfance-adolescence-dia-
bete.org.

compétences qui permettront aux 
enfants de prendre en charge de ma-
nière active et autonome leur maladie. 
Les enfants apprennent à prendre les 
bonnes décisions concernant la ges-
tion de leur glycémie et à donner un 
sens à tous leurs gestes. « La cohésion 
de l’équipe est importante : les enfants 
entendent que nous avons toutes le 
même discours. Cela les rassure, leur 
donne confiance en eux et en ce qu’ils 
savent, explique Claire le Tallec. »

C’est aussi l’occasion de rencontrer le 
personnel soignant dans un contexte 
ludique et convivial. Ce n’est pas à 

L’éducation thérapeutique 
a pour objectif d’aider et 
d’accompagner un enfant, 
lui permettre d’acquérir 
l’autonomie nécessaire 
pour gérer son diabète 
et de partager ses expé-
riences avec d’autres 
enfants du même âge.
Claire le Tallec est pédiatre diabéto-
logue au CHU de Toulouse. Elle est co-
fondatrice d’Enfance Adolescence/
Diabète et a mis en place des journées 
d’éducation thérapeutique auxquelles 
elle participe systématiquement. 
« L’éducation thérapeutique se pra-
tique dans toute la France, mais tou-
jours dans le cadre de l’hôpital. Sortir 
les enfants de ce contexte est une 
initiative tout à fait unique. C’est 
une véritable responsabilité que de 
prendre en charge ces activités à l’exté-
rieur, d’organiser les déplacements, les 
animations...

Notre objectif est d’inscrire le diabète 
dans le quotidien de la famille. Or, le 
quotidien se vit en dehors de l’hôpital : 
à la maison, à l’école, à la cantine, au 
sport, avec les copains…»

Les journées ou séjours d’éducation 
thérapeutique sont organisés par 
tranches d’âges afin de répondre à un 
même objectif pédagogique par rap-
port au diabète.

Rencontrer les soignants dans un 
cadre ludique

Les activités sont conçues pour facili-
ter l’apprentissage et l’acquisition des 

Qu’est-ce-que l’éducation thérapeutique ?

l’association
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pour faire leur injection, sous la hou-
lette des éducatrices qui veillent à ce 
que tout se passe bien, à ce que les 
enfants comprennent ce qu’ils font et 
pourquoi.

Après une matinée bien remplie, 
le repas est accueilli dans la joie. 
L’occasion de revoir les notions de 
base de ce que sont les féculents, 
les fruits et légumes, les laitages, les 
matières grasses… Tout est prétexte à 
apprendre, quasiment l’air de rien.

Le repas se termine, il est l’heure de 
partir à la piscine. Une fois arrivés, 
nouvelle glycémie, interprétation des 
résultats et on plonge… Le goûter de 
16 heures sera là encore bienvenu, de 
quoi redonner des forces après une 
journée bien remplie ! 

Une dernière évaluation des connais-
sances et il est temps de se quitter. 
En attendant avec impatience la pro-
chaine journée !

Tous ne sont pas aussi autonomes, 
mais les deux Claire et Karine sont là 
pour les accompagner, leur expliquer, 
avec beaucoup de pédagogie, de 
gentillesse, de bienveillance… et 
d’humour. 

Les enfants remplissent ensuite un 
texte à trous afin d’évaluer leurs 
connaissances sur le diabète.

Monocycles, boules, quilles 
et planches à rouleau au 
programme
Puis l’activité cirque commence ! 
Karim, animateur à l’école du Cirque 
Pep’s de Blagnac, est là pour accueillir 
les enfants. Des tapis de mousse 
recouvrent le sol, l’heure est à 
l’échauffement. Pas question de faire 
du sport sans passer par cette étape 
importante. 

Quand Karim sort les monocycles, 
boules, quilles, planches à rouleau… 
les décibels grimpent de façon signifi-
cative ! L’animateur adapte son atelier 
à l’âge des enfants et à la découverte. 
Rien de particulier vis-à-vis du diabète 
qu’on oublierait presque ! Chacun teste 
puis sélectionne l’agrès qu’il préfère : 
ceux qui le souhaitent se produiront 
pendant 1 ou 2 minutes à la fin de la 
matinée alors il faut s’entraîner ! 

Les deux Claire, Karine et Camille 
s’essayent au jonglage, au monocyle… 
mais renonceront au spectacle. 
Dommage, certains enfants avaient 
amené leur appareil photo pour 
l’occasion. « Les enfants aiment 
beaucoup ces journées. Ils les 
attendent souvent avec impatience et 
sont très excités à l’idée de participer, 
de retrouver leurs copains, explique 
Karine. Mêmes s’ils apprennent 
beaucoup sur leur diabète, ils 
considèrent ces moments comme des 
temps de détente.» 

L’atelier se termine. Aucune hypo-
glycémie pendant cette matinée. 
Les enfants se réunissent, s’asseyent 
tranquillement et sortent à nouveau 
leur appareil à dextro. Le pique-nique 
les attend, le poids de féculent a été 
calculé pour chacun d’eux. Ils doivent 
maintenant définir la quantité d’insuline 

Lundi 10 et mardi 11 juin 
2013, Enfance Adolescence/
Diabète a organisé deux 
journées d’éducation théra-
peutique sur le thème de la 
pratique du sport (initiation 
aux disciplines du cirque, 
roller et piscine). Les objec-
tifs de ces journées : aider 
ces enfants de 10 et 11 ans 
à pratiquer normalement 
une activité sportive, grâce 
à une bonne gestion de leur 
glycémie avant, pendant et 
après l’activité.  

Zoom sur la journée 
cirque 
Le réveil a l’air un peu difficile pour 
certains… Il est 9 heures, Camille, Lucie 
et 10 autres enfants de CM1 arrivent des 
quatre coins de Midi-Pyrénées (Foix, 
Rodez, Saint Girons, Toulouse…) pour 
participer à une journée d’éducation 
thérapeutique. 

Ils sont accueillis par Claire le Tallec, 
pédiatre diabétologue, Claire Belval, 
infirmière puéricultrice, Karine Barre, 
diététicienne et Camille diététicienne 
stagiaire. 

1ère étape avant de commencer : la 
mesure de la glycémie. Les enfants, 
répartis en groupes, sortent leur 
appareil à dextro et leur carnet de 
suivi dans lequel ils consignent les 
résultats et les quantités d’insuline 
qui en découlent. « Chloé, à combien 
est ta glycémie ? Sachant que nous 
allons faire du sport maintenant, qu’en 
penses-tu, que dois-tu faire ? » En 
fonction des résultats, sucre, collation 
jaillissent des sacs. 

L’un des enfants a découvert son 
diabète il y a 6 mois seulement mais 
il sait déjà bien faire ses glycémies et 
décider des doses d’insuline à injecter. 

Les journées sport
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D’accord, les vacances d’été se ter-
minent… le moment d’une pause fraî-
cheur ?

Les 23 et 24 mars derniers, l’école 
de Ski Internationale de Saint-Lary a 
accueilli 12 enfants d’Enfance/Adoles-
cence Diabète, âgés de 9 à 12 ans. Enca-
drés par le personnel de l’association 
et les moniteurs de l’école, les enfants 
ont skié le premier jour avant de se re-
trouver autour d’un dîner offert par le 
restaurant Pizza E Pasta du Pla d’Adet.

Le lendemain, la visite d’une ferme 
pédagogique a permis aux enfants et 
à leurs accompagnatrices de croiser 
moutons, agneaux, chevaux… que les 
plus téméraires ont pu caresser..

Les petits mots que nous avons reçu 
de la part des participants soulignent 
«l’ambiance géniale» avec de nouveaux 
copains, «les roulades dans la neige», 
avoir pu caresser un agneau… et la «piz-
za délicieuse» !

Un grand merci à Jean-Pierre Turmo, 
directeur de l’École de Ski Internatio-
nale du Pla d’Adet et à Françoise Dor-
dan. Tous deux sont à l’initiative de ce 
week-end ; l’école assurant la prise en 
charge de l’hébergement, des visites, 
des cours de ski…. 

La réussite de ce séjour tient égale-
ment à l’engagement des partenaires : 
le centre de vacances Pourquoi Pas ?, 
Stop Ski Glisse, Ski Handi, le Comité 
Handisport Midi-Pyrénées et son pré-
sident, Guy Soriano et le restaurant 
Pizza E Pasta du Pla d’Adet.

Merci beaucoup à tous.

« J’aime bien venir à ces journées. Elles 
me permettent de rencontrer d’autres 
enfants comme moi. »  Sa copine Anne-
Lou acquiesce. Pour elle, ces ateliers 
sont aussi l’occasion d’en apprendre 
plus sur la gestion de sa glycémie.

Les éducatrices sont toujours très 
présentes pour rassurer, conseiller, 
expliquer. « Ne tapote pas ton doigt 
sur la bandelette pour la glycémie. Tu 
dois déposer la goutte de sang en une 
seule fois, sinon, le résultat risque d’être 
faussé, souligne Nathalie ». 

Une fois harnachés avec rollers, 
genouillères, coudières, casque, les 
enfants se retrouvent sur la piste. 
Les pros s’élancent à toute allure, les 
autres sont plus prudents ! Jean-Marie 
leur apprend les rudiments. On plie les 
genoux, on se relève, on accélère un 
peu, on slalome… Une chute, mais rien 
de grave. Tout le monde rit.

La matinée se termine. Les enfants se 
sont beaucoup dépensés et sont ravis ! 
Glycémie, réflexion, injections, repas… 
puis on part s’éclater à la piscine.
La routine, quoi…

 Zoom sur les 
journées roller 
Le lendemain, nous retrouvons les 
mêmes éducatrices, accompagnées 
de Nathalie de Barros Auba, psycho-
logue, pour une matinée roller skating. 
12 enfants de CM2 participent. Jean-
Marie Coustes accueille le groupe  au 
Blagnac Sporting Club Roller Skating 
et initiera les enfants à la pratique de 
ce sport.

Comme hier, on commence par une 
mesure de la glycémie. On parle de 
bolus, d’acétone… On refait le point 
sur ce que doit compter un repas équi-
libré. Les explications de Claire sont 
plus techniques. « Ces enfants entrent 
en 6ème l’an prochain. Il est nécessaire 
de les pousser plus loin dans la prise de 
décision et vers une plus grande auto-
nomie. »

Certains ont besoin de se re-sucrer 
avant d’entamer une activité à la fois 
physique et un peu stressante pour 
ceux qui ne sont jamais montés sur des 
rollers. On se dépanne en sucres, on 
échange les collations… Le moment de 
rappeler qu’on doit toujours avoir des 
sucres avec soi pour pallier les hypo-
glycémies.

Ces journées me permettent 
de rencontrer d’autres en-
fants comme moi
Marie se prépare. Elle a une pompe 
à insuline. « La pompe, c’est vraiment 
plus de liberté que le stylo à insuline. » 
La jeune fille n’en est pas à sa première 
journée d’éducation thérapeutique 
avec Enfance/Adolescence Diabète. 

Souvenirs de ski
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A ce jour, 10 parents volontaires sont 
formés pour animer ces Cafés. 2 ou 3 
sont présents à chaque réunion.

Ces Cafés sont une première. N’hésitez 
pas à nous faire part de vos remarques, 
suggestions… et surtout à participer :

•  les 1ers vendredis du mois, 
de 14h à 16h.

•  les 3èmes mercredis du mois, 
de 9h30 à 11h30.

à l’hôpital des enfants, dans la maison 
des familles d’enfants hospitalisés, le 
Laurier Rose.

la réponse à certaines questions, et 
de médiateur pour garantir la bonne 
communication et la compréhension 
des messages entre les soignants et 
les parents. Ils aident les parents à 
«réinventer» la relation avec leur enfant 
après la survenue de la maladie».

Les parents «médiateurs» sont formés :

•  à la prise en charge du diabète
•  à l’écoute et à l’accompagnement
•  à recevoir l’émotion parfois intense 

des participants sans être submergés.
•  à gérer les étapes émotionnelles 

que vivent les parents à l’annonce 
du diagnostic : le déni, la colère, 
l’accablement puis l’acceptation

Les bénéficiaires : les parents dont 
un enfant est hospitalisé pour le 
diagnostic (les Cafés s’inscrivent dans 
le parcours médical) et tous les parents 
quelque soit l’ancienneté du diabète.

Quand un diabète est dia-
gnostiqué à un enfant, les 
parents sont amenés à pra-
tiquer quotidiennement des 
actes médicaux et à prendre 
des décisions importantes 
(gestion des quantités d’insu-
lines, des repas, de l’école…) 
et ce sont eux qui doivent 
transmettre l’autonomie à 
leur enfant. Ceux qui le vivent 
savent que ce n’est pas tou-
jours facile !
Patrick Lartiguet, secrétaire général 
d’Enfance Adolescence/Diabète Midi-
Pyrénées fait partie du groupe de 
parents et de soignants à l’initiative du 
Café des Parents. «Nous avons posé 
comme postulat que les pairs ont un 
effet bénéfique les uns sur les autres, au 
travers de leur expérience. »

Le Café des Parents a pour objectif 
de réunir des parents d’enfants avec 
un diabète, confrontés à la gestion 
du quotidien depuis quelques années, 
quelques mois… quelques jours. Ils sont 
animés par des parents « médiateurs », 
sans soignants, ce qui constitue une 
première en pédiatrie.

« Les parents «médiateurs» jouent 
un rôle de témoin, puisqu’ils sont 
confrontés aux mêmes difficultés que 
les autres, d’accompagnants dans 
l’acceptation de la maladie, l’échange, 

Le premier
café des parents



en bref…
L’association 
reconnue par la 
communauté 
médicale 

Prix du meilleur 
abstract AFDET 
2013 

Association Française pour le Développe-
ment de l’Education Tthérapeutique

• Nathalie de Barros Auba, « Il était une 
fois... mon frère, ma sœur. Expérience 
d’un groupe fratrie d’enfants avec un 
diabète type I».

Prix du meilleur 
poster SFD para-
médicale 2013.

• Carole Morin, « Comment faciliter les 
séjours des enfants ayant un diabète de 
type I chez leurs grands parents ? Pro-
gramme d’éducation pour l’entourage ».

Un annuaire, des familles, 
des expériences, merci à tous !
Sans se substituer aux consultations et 
aux recommandations des médecins, 
le partage d’expérience, d’adresses, 
d’astuces par les familles est essentiel 
pour les parents.

Nous sommes donc très heureux de 
l’arrivée de ce nouvel annuaire. Il est 
le fruit du travail des membres de la 
commission «vie sociale» d’Enfance/
Adolescence Diabète Midi-Pyrénées.

Cet annuaire répertorie les familles 
d’un enfant avec un diabète de 
type 1 de la région Midi-pyrénées par 
département et par thématique.

Ces familles, toutes volontaires, 
acceptent d’être contactées par tout 
parent qui aurait besoin d’informations 
et de conseils dans le cadre de la 
gestion du diabète de leur enfant.

Annuaire des Parents 
d’enfants et adolescents 

 avec un diabète 
Midi-Pyrénées 2013 

 

www.enfance-adolescence-diabete.org

un réseau, des conseils, d
u lie

n

Lancement de l’annuaire des parents

Agenda

Vendredi 20 septembre, 9h-17h

«Premiers pas avec le diabète» pour les parents et enfants 

dont le diagnostic de diabète date de moins de 3 mois.

Mardi 25 septembre, 11h-16h

«Rencontres fratries», pour les frères et sœur d’un enfant avec 

un diabète.

Samedi 19 octobre, 9h30-14h

Atelier alimentation et diabète, pour les adolescents accompa-

gnés d’un ami, «Pour assurer en cuisine».

Samedi 16 novembre, 9h30-14h

Atelier alimentation et diabète, pour les adultes, «Intégrer légumes 

et fruits dans nos menus et goûters de tous les jours pour mettre en 

appétit nos enfants»

18

Information et inscription au 05 67 77 13 39. Attention, nombre de places limité.
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La mise en place d’une politique RSE 
n’est donc pas nouvelle pour nous, 
elle permet seulement de mettre 
en place une plate-forme commune 
aux différentes filiales françaises et 
étrangères pour mieux diffuser les 
bonnes pratiques.

Que peut-on souhaiter à l’association ?

Ce projet est différent des autres. 
Il est la réunion de compétences, 
de motivations et d’engagements 
tant d’une équipe médicale que des 
parents. Cette alchimie est rare à 
trouver. Souhaitons leur de continuer 
à essaimer de nouveaux projets et 
pourquoi pas dans d’autres régions ? 
Que d’autres parents en France 
puissent profiter de cette expérience 
et de ce soutien.

Sur l’angle social, en tant que 
1er employeur de Vendée, notre 
responsabilité est énorme. Des 
actions telles que la priorité à 
l’emploi des conjoints (plus de 600 
couples travaillent chez nous), le 
développement de l’employabilité 
par la formation ou plus récemment 
la mise en place d’un système de 
covoiturage électrique intersites sont 
menées.

Concernant la nutrition, nous faisons 
partie des premières entreprises 
à s’être engagées sur le PNNS 2 
(Programme National Nutrition 
Santé 2) avec le Ministère de la Santé 
pour apporter toujours plus de 
transparence au consommateur. Nous 
avons par ailleurs reformulé tous les 
produits pour réduire les additifs et 
limiter au maximum le sel et le gras 
avec l’aide d’un comité scientifique 
réunissant cuisiniers, nutritionnistes, 
médecins et experts R&D (Recherche 
et Développement). 

Nous allons très loin sur l’angle 
sociétal. Nous venons par exemple 
d’attribuer 4% du capital de l’entreprise 
à nos salariés, ce qui monte la part 
qu’ils détiennent à 8%. De cette façon, 
les salariés se sentent engagés au côté 
du comité de direction dans le projet 
sur le long-terme.

3 questions à 
Régis Lebrun, 
Directeur Général du 
Groupe Fleury Michon. 

Fleury Michon est le 1er partenaire de 
l’association depuis 2007 et vient de 
renouveler son engagement. Pourquoi 
soutenez-vous Enfance Adolescence et 
Diabète ?

Nous avons connu cette association 
grâce à Patrick Lartiguet. D’année 
en année, l’implication de l’équipe 
médicale et celle des parents autour de 
ce projet d’éducation thérapeutique a 
motivé notre engagement auprès d’eux. 
Le nombre de personnes atteintes d’un 
diabète augmente et l’alimentation 
est au cœur de l’équilibre à trouver. 
En tant qu’entreprise agro-alimentaire 
de référence, notre responsabilité 
est, de la même façon, d’offrir le juste 
équilibre alimentaire ; ce pourquoi nous 
nous engageons dans la nutrition et 
l’éducation alimentaire. Nous sommes 
heureux de pouvoir contribuer à ce 
formidable projet d’équipe.

Vous parlez de responsabilité. Pour 
mieux vous connaître, quelles actions 
sont mises en place par le groupe au 
titre du RSE (Responsabilité sociale des 
entreprises) et de la nutrition ?

Nous avons toujours eu conscience 
de l’importance de trouver l’équilibre 
entre les aspects économiques, 
sociaux et environnementaux. 

Nous avons la chance de pouvoir bâtir 
des politiques stables, structurées 
avec une vision long-terme grâce 
à la présence, encore aujourd’hui, 
de la famille fondatrice à la tête de 
l’entreprise. Celle-ci détient la majorité 
du capital.

ils nous accompagnent

Le groupe Fleury Michon  
en quelques chiffres en 2012

> Chiffre d’affaires 690 M€

> 3 730 personnes
>  1ère marque française en 

part de marché (1)
(1)  Source Kantar part de marché valeur à fin 2012 

sur total produits de grande consommation   
 tous circuits



Oui, je choisis d’aider Enfance/Adolescence Diabète Midi-Pyrénées :

Je cotise :   10 € ou je fais un don 

Je donne tous les mois (par prélèvement automatique RIB*) Je donne aujourd’hui et je joins mon chèque à cet envoi

 2 € par semaine  30 €
 10 € par mois  50 €
 15 € par mois  100 €
 24 € par mois  500 €
 Autre montant…………………………………………………… €  Autre montant…………………………………………………… €

*  Nous vous enverrons une demande d’autorisation à réception de ce coupon. Vous pouvez mettre fin au prélèvement automatique ou modifier son 

montant sur simple appel téléphonique au : 05.67.77.13.39.

Mes coordonnées : 

Nom :  Prénom : 

Adresse : 

Code postal :  Ville : 

e-mail :  Tél. : 

Veuillez trouver ci-joint mon versement de  euros (chèque à l’ordre d’Enfance / Adolescence et Diabète Midi-Pyrénées).

Date :   Signature :

Enfance/Adolescence et Diabète Midi-Pyrénées est une association loi 1901, financée grâce à l’engagement d’entreprises 
mécènes, des subventions publiques et la générosité des familles.

Contribuez au mieux-vivre des enfants 
vivant avec un diabète.
Grâce à votre don, vous contribuez à concrétiser les 
quatre grandes missions que nous nous sommes données : 
Soigner, Éduquer, Informer et Accompagner.
Nous aider permet d’augmenter concrètement et 
durablement les possibilités d’intervention de l’association.

Votre générosité permet de financer directement : 
•  Les journées et séjours d’éducation thérapeutique,

•  Les groupes de discussions, les forums thématiques,
•  Les interventions en milieu scolaire et parascolaire,
•  Les campagnes de sensibilisation et d’information au 

diabète de l’enfant en direction du grand public pour une 
meilleure reconnaissance de cette pathologie. 

Grâce à votre cotisation, vous devenez adhérent de 
l’association. Vous pourrez voter à l’occasion de l’Assemblée 
Générale et être éligible au Conseil d’Administration. De 
ce fait, vous participez pleinement à la vie démocratique 
de l’association et son suivi.

VOTRE AVANTAGE FISCAL, comment ça marche ?
Reconnue d’intérêt général, notre association est habilitée à émettre un reçu fiscal. Lorsque vous faites un don, 66% du 
montant de celui-ci est déductible de vos impôts sur le revenu (sous réserve d’être imposable et dans la limite des 20% 
de votre revenu).

Votre don est de : 30 € 50 € 100 € 500 €

Soit, après déduction 10,20 € 17 € 34 € 170 €

Vous pouvez aussi cotiser ou faire un don
www.enfance-adolescence-diabete.org NOUS SOUTENIR ? FAITES UN DON

Système de paiement sécurisé

QUE VOUS CHOISISSIEZ DE NOUS SOUTENIR PONCTUELLEMENT OU RÉGULIèREMENT, MERCI DE NOUS RENVOyER CE COUPON DE RÉPONSE À :

Enfance Adolescence et Diabète Midi-Pyrénées
Hôpital des enfants de Toulouse - 330 avenue de Grande Bretagne - TSA 70034 - 31059 Toulouse cedex 9

Tél. : 05 67 77 13 39 - E-mail : contact@enfance-adolescence-diabete.org 
Nous garantissons que vos coordonnées ne seront pas diffusées dans un autre cadre que celui de notre action.

Un don, une action !

Soutenez nos actions, faites un don !


